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Notre couverture

L'Exposition nationale suisse 1964 à

Lausanne n'a pas fini de faire parler d'elle.
A plusieurs reprises déjà, «Textiles Suisses»

en a entretenu ses lecteurs, plus particulièrement

au moyen d'un numéro spécial paru
en mai 1964. La couverture de notre
N° 1/1965 reproduisait, du reste, une des

onze tapisseries ou « bannières » paysannes
accrochées à l'entrée du secteur « La terre
et la forêt ».

A l'occasion de la grande manifestation
helvétique, avait eu lieu également à

Lausanne, au Palais de Beaulieu, une
remarquable exposition de peinture portant
le titre « Trésors des collections suisses, de

Manet à Picasso ».

« Textiles Suisses » aurait voulu pouvoir, plus tôt déjà,
souligner l'importance de cette manifestation exceptionnelle

en consacrant sa page de couverture à la reproduction

d'un des tableaux exposés. Malheureusement, des

engagements antérieurs et des raisons administratives
impérieuses nous en ont empêché au moment voulu.
Mais nous avions déjà retenu, à cet effet, l'œuvre figurant
sur la présente couverture, « Sorcières » de Paul Klee.
On sait que ce peintre d'origine allemande, né en 1879

et mort en 1940, s'il n'a pas été juridiquement un citoyen
suisse, n'en a pas moins passé une partie de sa vie à

Berne, où la « Fondation Klee » conserve de nombreuses

œuvres de lui. Nous reportant au catalogue de 1 exposition
du Palais de Beaulieu, nous y lisons: «En 1938, Paul Klee
a peint deux ou trois tableaux sur le theme des sorcières,
ces créatures primitives qui vivent à l'écart de la
civilisation et qui sont vouées à la terre et à la forêt. Dans ces

quelques œuvres, l'artiste s'inspira des sorcières de

Macbeth, et en particidier de ce vers : « Ce qui est beau est

solitaire, et la solitude est belle ». Le tableau expose au
Palais de Beaulieu est le plus important de la série. On

en connaît un autre de plus petit format (50 X 31 cm),
mais d'une composition très semblable, conservé a la
Fondation Klee, à Berne ».

Il s'agit d'une peinture à l'huile sur papier, sur jute,
de 99 cm de hauteur sur 74 cm de largeur, signé en haut
à gauche « Klee », qui fait partie d'une collection
particulière bernoise.

L'intérêt de ce tableau, que nous n'avons pas voulu
défigurer en y plaçant le titre de notre revue (et notre
couverture y gagne ainsi en honnêteté artistique ce qu'elle
perd en efficacité graphique), ne réside pas seulement,
pour les lecteurs de « Textiles Suisses », dans sa valeur
artistique propre, dans la concentration du sujet,
l'économie des moyens et la force expressive de ses tons,
jouant dans une gamme restreinte de bruns et de rouges,
mais aussi dans sa parenté de langage avec des motifs
purement textiles. Coideurs, formes, traitement des
surfaces, donnent à la remarquable œuvre de Klee que
nous présentons ici, dans son intensité, une parenté avec
les dessins textiles primitifs, ceux des batiks javanais,
des tissages des autochtones de l'Amérique centrale et
du Sud, dans lesquels s'exprime, avec une vigueur
authentique, le mystère d'âmes à la fois frustes et
complexes.

Pour terminer, remercions ici le collectionneur qui a
bien voulu autoriser « Textiles Suisses » à reproduire ce
tableau sur sa couverture.
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